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toiujours. Pour rendre cet exercice a:ussi eflieace que possible, Conduite, afin do les engager p persévérer. Eni, dans l'acom.
il faudra ajouter la contrapartie l'éleve fera qai de ele plisi emîeînt do nies devoirs, je ine proIo.e toujours de plaire à
roix, soit après préparation, stit l l'iuproviste la narrationi l t% plitôt quaux homues. sachant que les fiveur- de hoiiiitmei
d'un fait, la description d'un bjet connu de tu c'est :ont p:angères tanhs que l opnses de Dieu sont éternel.
ce lui se pratique dans de bones écoSl et ce <lpt1 nous av«,o
vu réutir à l'Ecole Normale P eques'rtier, I laton pensait Tels so it le fruit se moi exptrielnce persoin evl« icomisse i ti
(le lusage trop exclusilde livres et d'écritures tend plutôt à tutries I e écoles uti pendant dixhIluit aus.-(Tra*
affaiblir qu'à fortiir 'actionti dc la, miémoire et des autres facul. duit de 1 1rish ' l chs douurol pour le .Jourm' ile 1'l istrue
tés de l'esprit c'est dansette etptee d'ujttieement d tion J u
l'est rit au palici- que 1M . ltiakiei vit La cac de e en

de l'élo<uie de la chaire :mglaise.
Les remarques qu'a soulevées ce diseours et les él gOs qu'il a

reçu font voir que les idée de M. Blctkeie sont part:gées par Iet t t 1 tit 1I ot . ' dit i f J ,r id o Mr 10
Colifrtýre.î.~ îlf,11ui cn )

tous ses confrères. ~ rtîru,îI<tîjî
ous me deiande. un artiele pratique sur la Satité des listi.

tuteurs; je nizi inI doute que vous nu s.oiyez plus apte que inoi à

Srect lion dtune Ecole. traiter tut pareil sujet néîanoin coumme 'este Wen nu1< atière in
Iortitite et ci gutiéral tr-,*iéglitgé e, je I rendrati volontiers 

Ne faisant i ti tutrice, je Tu frappée dle l'inport ance dit silence vot re <eiiînde.
pendant Mls classes. Je pris alor la résolution de tiejanais irler i ' peu d'expérience personinelle Con se iiistiittr Ile porte
lorsqu il serait mieux de se tairc, ni do tc taire lorsqu'il faudrait à eroire uî 'enseigneüten't nest pas ineen patible avec la:in.
parler, persuadée que si mes élèves me ioyaientt ouvrir la bouch J'ii toujour joui i n asi ho jene s:inté dans la mal 'e Xécle
s-ans motif légitjiite, il' feraient naturellement la tnme CliOse qumn ' etors; etje coinis plusiec perMonnes qui ut test'iin

entseignemtieint est toujous une tcehe pénible et laboriCi et je pendant vigt eil et iême cintquante ails sals n t li ur
suis convuiucue que si je veux remplir tnes devoirs hot néteinent n souffrit, ni que leur physionomie toruiet l'eu ite d'une
et fidèleient, il ue faut fCtre b2auroup de sacriices pour epli vieillee préiturée. Pour celui <ui niine cette caYrrire ses
quer les leçons corriger ls Ate des élèves, et enseigner le rapporti continuels vec le. enfats doit. pour a'iîs>i dite. £otu-
catéchisie. C'est pour tii iue règle i variablele de dire tout server si eour dan nue jmciIese presque ini définie ; et quand le
ce qu'il faut, mais pas plu; ea.r tiînt u but principal est d 'échi- our est jent e, le corps n saurait vieillir aussi rapideinlt qIe
rert autant qu'il est e moi, tenlres atelligces confiées lorsque la vie est triste et ennuyea. Cependant, et géné r êl, la
nies soins ; et, pour que mon ourage ne falblisse [ e i s:aité des in tituteirs ee niusi h i, ni assi longie p'elle
toujours présent à l'esprit l'caractère seacé de ttes umetions pourrait être ; et plusieurs d'enutinx instituteurs par étt, qui
Je sais aussi qu'ent coi iniiqutant l'inistraction m es eélèvs e soni troiuvé dans d'ecellete conditions liour eoustater ce
je <ois être p inétrée des vérités due je lMur enseine, afin qlle tui, Itî'oit lit à différentes reprises ue mlix ainées passées dalle
lies paroles tient plus de pls. Je tlîî t t egenii de Te iignemnt eumlient pour ei tendre les fotitons imtpossibles
toute coiiversaition avec lilé avec lti rs p areilts, &e là uhipart des,î tiiirs, et uun grad nombre titi oaurtit
durant la classe. dépas.ser la ioitié de ce tortne Eu efet, si on li leur uecrdait

Le second bit qte je ne propose c'est de gagner l'ffection de longues vaCtICes beaucoup d'instituteurs seraient dans l'iiiixs
d ines élèves, chose que jutiens facilenieît lorsqie, de lion sibilité de suivre cette carrière.

côté, je tâche de les convainc:re qlue 1'ai pour eux leauucoup d'ts liierje visitai deuxécoles dans NewJork L'une es eontiée
tacheitent. Persuadée que 'atmtour s'aclte par l'amour, je iàis à ilune intsi utîttrice modèle, et coimprend luie classe notubreu e de
toujours inon possible pour rendre mes élèes lieureux. irsque petits ennts d sept à lix ts. Cette initres.e aim e leenfnt
j'apprends qu'il y ct a de nmlade, je vtis les voir aussitôt, et et l'enseignein et toits ses élèvesont potirelle utit alour vraimiînt
je lie inanquie pas de leur porter quelques doecutr. sacliaitt que ilil. Ile jrincipale 'cole dit qu'elle réussit à Inerveille Elle
ces siiples actes de bonté, accomplis dans de sel blables cireoIs- i ce que les p pyioomistes îippellent le ten pérament de l iisti
tances, feront une iipiesssoni duirable sur l'esprit les parents et tuteur (tediî<'r's teierient). C'est uiste personntie de haut'
des iîfants. Souvert,ji me cidère comne min mère à égard taille, since, pîleine d'activité, et tout occupée les devoirs le Fa
de ces enfants, et je sais pie pluAers d'eit e eux se reposent charge. Ceux qui visitent sa classe restent inuets d'étonnument
sur inoi du soin 1e leur existeut future, existence qui leur serta lrsqu'i comsiilêrent le inerveilleux talent qu'elleI po<.èdel, île dé-
d'autant noiis pénible quI'ils auront reçu lite tneilleure éducation. velopper et de cultiver l'intelligence des enn Lts Un de mies atmis

Lorsque je corrige mes élève, je tiiche de décotivri sills qui éuit près de îmi ic dit à demi voix. Avec unte Ieille
sot du noibre de ceux u tah ctraint seule pet ree ir, ou bien intmitutrice d:ms ion ei iimee, jnri s aimé l'école au lio de la

le ceux qui, doués d'une inature (louce et 'elle, se décourage- détester;' Sa santé cependant sen va rapitltnent, bien qu'elle
raicIt s'ils étaientt punis, et cherchertient (cousine il arriv 'it ts encore p m eneigié l'espace d'une année ; et >a mère craint
sovomit) der risons de s'tbseter de l'écilir co poéqut, 'est beaucup riu'ell île soit obligée dl quitter I Jesignemnt. le cr1s
touijours à regret et par nécesité 'iue j'inflige des punitins. découvrir a cause de son aîTfilisseîint. Elle ne upossède

En obligeant; mcs élève à alprendre tous les jours des leçon pas issez de fRce vit:de pour i o systèmuee nrveux t
de inéioire, j'ai garde d t ui, montrer trop sévère et d'exiger iaintieinne ti . ui i h aut degré de tension pendant six heures

d'eux ce qui sertait tu dessus <l lrs hbrces. uar exip le, lui r de la journée :i r, t remttarquez.le bien, le prinmcipe 1vital chiez
les leçonus de gramnmiire, de géograpl io, de catéchismîie, &e., l'instituteur liui tient à réussir, se onsitue r1t utC tapidlemet; puî tl
je crois qut il suflit d'exiger ce qIe leur mnémoire peut retenir coinin la inesure de cette tIurce datinis lchaqîIue individu est très.
sans trop de difliclté ; car il ertit prerpc :pssile à des rstrein te, si l 'oit e cosume trop dans le tinoil de 'intelligeriee,
einnts de retwir, sui îdes sujets donnés, trois on quatre eits le coria en m:uîpî pour iligérer les Iiinuents néàesstites X lée
q uestiols. îonoi pour aiîteîi la circulation lu saing dans chaque partie

Des punitions violeites et étères produisent chez les jeuns du cor s et en trir ilu tits tm isos, put r emtretenir la chalur
enfants ite crainte excessive, qui leur inspire tille espèci d'hor anîîimîîtale ;ifolet itns des or
rmur et de haine pour l'école. C'est pourqu oi, dans mion enseigne guies s'ltèremit et lin isset par Ibi te co pîétcmntilut. 'nit
usent, je iin'eforce toujours d'ispirer kll fois l'aiour etla crain te risoil de croi le cp betilcoup parmait ceux qui eitci iei t, sot,
parce qIe ce sont de puissaits imitrunemts pour donnertu du cn dtis le 1me ctis que cette imstitutrice
rye aux enfants ities et s:ni expérience. J<acled amssi des J neilleîI conseil e je pisse duiner à de semblables
priviléges et des distiictiotis auk élèves laborieux et de bonne instituteursc'est d'euseign mroins d'heures pajonur. Il e


